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Liberté de conscience 
 
 Elle désigne le libre choix que fait un individu des valeurs ou des principes qui conduisent 
son existence. 
 Cette liberté est plus large que la liberté de religion, d’opinion, d’expression. Elle est 
néanmoins en général encadrée par les lois du lieu d’existence. 
 Cette liberté est garantie par les grands textes : Déclaration universelle des droits de 
l’homme (art. 18), Convention européenne des droits de l’homme (art.2 & 9), Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen (art. 10). 
 

 
 
Sectes et sociétés secrètes 
 
 Le mot secte a d'abord désigné soit un ensemble d'individus partageant une même règle de 
conduite, une même doctrine, soit une branche d’une école, d’une religion… 
 Le terme désigne de nos jours un groupe ou une organisation, souvent à connotation 
religieuse, dont les croyances ou le comportement sont jugés obscurs ou malveillants par le reste de 
la société. 
 Cette définition péjorative étant contestée, les activités néfastes de certains groupes sont 
qualifiées de « dérive sectaire ». (*4) 
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La dérive sectaire 
 
 Il s'agit d'un dévoiement de la liberté de pensée, d’opinion ou de religion qui porte atteinte à 
l'ordre public, aux lois ou aux règlements, aux droits fondamentaux, à la sécurité ou à l’intégrité des 
personnes.  
 Elle se caractérise par la mise en œuvre, par un groupe organisé ou par un individu isolé, 
quelle que soit sa nature ou son activité, de pressions ou de techniques ayant pour but de créer, de 
maintenir ou d’exploiter chez une personne un état de sujétion psychologique ou physique, la 
privant d’une partie de son libre-arbitre, avec des conséquences dommageables pour cette personne, 
son entourage ou pour la société. (*3) 
 

 
 
Sectes nihilistes 
 
 En islam, il y a eu valorisation du « petit djihad » la guerre sainte au détriment du « grand 
djihad » le combat intérieur sur le chemin de Dieu. 
 La guerre de religion devient un dialogue avec Dieu, un gage de fidélité prôné par des sectes 
de plus en plus puissantes. 
 La valorisation de la violence sacralise la mort au dépend de la vie et cette déshumanisation 
de l’autre conduit à penser que la victime est diabolique et que celui qui tue est innocent. (*5) 
 Il y a cependant plus « islamisation de la radicalité que radicalisation de l’islamisme ». (*6) 
 
 

 
 
La loi française 
 
 Il n’y a pas en droit français de définition juridique de la secte, ni de la religion, afin de ne 
pas heurter les libertés de conscience, d'opinion et de religion garanties par les textes fondamentaux. 
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(Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789, Constitution française de1958 et la loi de 1905 de séparation 
des Eglises et de l'Etat). 
 Pour autant, tout n'est pas permis au nom de la liberté de conscience ou de la liberté de 
religion. La loi fixe des bornes qui sanctionnent les abus de ces libertés, sous le contrôle du juge. 
(*3) 
 

 
 
Les critères de dérive sectaire 
 
 La MIVILUDES utilise le faisceau d’indices suivant permettant de caractériser l’existence 
d’un risque de dérive sectaire : 
• la déstabilisation mentale, 
• le caractère exorbitant des exigences financières, 
• la rupture avec l’environnement d’origine, 
• l’existence d’atteintes à l’intégrité physique, 
• l’embrigadement des enfants, 
• le discours antisocial, 
• les troubles à l’ordre public 
• l’importance des démêlés judiciaires, 
• l’éventuel détournement des circuits économiques traditionnels, 
• les tentatives d’infiltration des pouvoirs publics. (*3) 
 

 
 
Sociétés secrètes 
  
 Une société secrète est une organisation sociale qui demande que ses membres gardent une 
partie de ses activités et de ses motivations cachées à l’opinion publique trop prompte à calomnier 
avec ses rumeurs. 
  Ces sociétés eurent dans l’Antiquité un but religieux, reposant sur l'initiation et des cultes à 
mystères, (Egypte, Grèce, Rome…) 
 Il y en eut aussi à but philosophique (pythagoriciens) 
Depuis le Moyen Âge sont apparues des sociétés secrètes d'ordre politique, aussi bien en Orient 
qu'en Occident. (*1)  
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Pourquoi agir secrètement ? 
 
 Dans le cas où les activités auraient les caractéristiques suivantes : 
- Activités illégales ou criminelles (mafia) ou inavouables c’est-à-dire immorales (C.A. de 
multinationale) 
- Activités incompréhensibles aux masses (GIEC, NBIC…) 
- Activités honorables, mais pouvant être calomniées (Francs-maçons, rosicruciens…) 
- Besoin de se protéger (opposants politiques sous dictature) 
- Trop grand écart avec la société (luttes écologiques)… 
 

 
 
Sociétés ésotériques 
  
 Il s’agit de sociétés ayant pour objet de délivrer des enseignements secrets à un petit nombre 
d’initiés. 
 Ces enseignements sont à caractère intérieur et relèvent d’une démarche spirituelle. 
Ils traitent des mystères de la Nature, du Cosmos, de Dieu, de l’Homme. 
 

 
 
Équilibrer science et mythes 
 
 On peut voir dans l’ésotérisme une tentative de rééquilibrage chez l’homme occidental 
moderne de ses fonctions imaginatives et rationnelles, des polarités logiques et intuitives de son 
cerveau.  
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 Il faut admettre comme le rappelle Edgar Morin, que l’être humain est à la fois sapiens 
(savant) et demens (fou).  
 Il a autant besoin, pour vivre une vie pleinement humaine, de raison que d’amour et 
d’émotion,  de connaissance scientifique que de mythes ? C’est-à-dire de mener une existence 
poétique. (*2) 
 

 
 
Totalitarisme et sociétés secrètes 
 
 En France, de nos jours, les sociétés secrètes ne le sont plus totalement car elles sont régies 
par le statut d’association. Elles ont pignon sur rue, mais le fonctionnement interne peut rester 
secret. 
 Dans des périodes politiquement troublées, certaines de ces sociétés ont du entrer dans la 
clandestinité absolue pour échapper aux persécutions. Ce fut surtout le cas des sociétés ésotériques 
dont la liberté de pensée était leur raison d’être. 
 La persécution par les régimes totalitaires est donc une preuve de liberté de conscience des 
sociétés secrètes qui en font l’objet. 
 

 
 
La pression de conformité 
 
 Dans l’expérience de Solomon Ash (1907-1996) psychologue social, publiée en 1951, on 
demande à un volontaire d’estimer oralement la longueur d’une ligne en référence à trois autres 
lignes. 
 En présence de complices de l’organisateur qui donnent volontairement de fausses 
estimations, le volontaire finit par modifier ses choix. 
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 Il suit le groupe dans 32 % des cas, à l’encontre de son propre jugement et de l’évidence. 
Sous l’effet de la pression de conformité du groupe, il préfère éviter le désagrément d’un désaccord 
avec ce groupe, sans pour autant le reconnaître ensuite quand on l’interrogera. 
 Sur l’ensemble des personnes testées, 75 % s’avèrent ainsi influençables. 
 

 
 

Influencer sans être influencé ? 
 
 La société secrète est un moyen de se soustraire à la pression de conformité de la société 
nationale, afin de penser différemment d’elle. 
 C’est aussi un moyen d’influencer la pensée des membres du groupe que constitue la société 
secrète en exerçant une pression de conformité sur eux. 
 

 
 
Ouverture ou fermeture ?  
 
 Les sociétés ésotériques visent un objectif d’ouverture, de découverte du monde, 
d’épanouissement de l’être humain.  
 Par le biais d’initiations, de discussions, d’études, elles développent la faculté de juger et 
l’esprit critique de chacun. Néanmoins, elles ne sont pas à l’abri d’influences de certains de leurs 
membres en raison de la pression de conformité qui s’exerce dans tout groupe. 
 Les sociétés exotériques elles, cherchent le renforcement d’idées, de dogmes en tous genres 
et pratiquent donc la fermeture aux idées différentes. Elles tendent donc à faire entrer leurs 
adhérents dans des moules pré-établis. 
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L’esprit critique 
 
 L’un des critères permettant de juger si une société secrète favorise ou réduit la liberté de 
conscience, c’est le niveau d’esprit critique de ses membres. 
 S’ils considèrent n’être pas devenus détenteurs de la Vérité, mais au contraire toujours en 
recherche, en progression, en questionnement, alors on peut estimer qu’ils ont conservé, voire 
étendu leur capacité à exprimer leur liberté de conscience. 
 

 
 
 

Discussion : 
 
 La liberté de conscience est-elle vraiment limitée par les lois ? La contrainte peut-elle limiter la 
liberté de conscience ? 
 
. Il n’y a pas que les lois écrites qui nous imposent des limites, il y a aussi des usages, des coutumes, 
une culture dans son ensemble. 
. Seules les lois de la nature nous imposent des limites... 
. On ne peut cependant pas vivre en société sans lois. Ce n’est qu’en réduisant un peu la liberté de 
chacun que le vivre ensemble est possible. 
. Le monde intérieur de chacun est sans limites et il n’est pas contenu par les lois. 
. L’éducation que nous avons reçue, par nos parents, par l’école nous a amené à penser dans un 
certain sens et pas dans un autre. Nous avons été formatés à notre insu et par conséquent notre liberté 
de conscience ne s’exerce que dans le sens qui correspond à notre éducation. 
. Chacun n’a pas la même liberté de conscience du fait de notre éducation, de notre milieu familial et 
social, mais aussi de notre niveau de curiosité qui, s’il est élevé peut nous permettre de compenser 
certaines inégalités. 
 
La liberté de conscience est-elle plus vaste que la liberté de pensée ? 
 
. Pensée et conscience sont concomitantes. L’expression : « Je pense donc je suis » de Descartes peut 
aussi se comprendre comme : « Je suis  donc je pense ». Il s’agit de la même situation que celle de la 
poule et de l’oeuf, chacune dépend de l’autre. 
. Pour les juifs confrontés à l’obligation de se convertir au catholicisme en Espagne au XV° siècle, 
les marranes, ils durent se penser dans leur nouvelle religion et adopter les comportements 
correspondants, mais ils continuèrent majoritairement à pratiquer le judaïsme en secret. Il y eu 
atteinte à leur liberté de pensée, mais pas à leur liberté de conscience. 
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. La pensée est une activité incessante dont l’objectif est de gérer nos interactions avec les autres et 
le monde, la conscience, plus silencieuse se situe au-dessus, elle représente notre intériorité la plus 
secrète, avec nos valeurs. 
. Lorsque Jean Moulin résiste à la torture, nul doute que sous la douleur, ses pensées en furent 
affectées, mais pas sa liberté de conscience. 
. Dans la conscience, tout est en potentiel, tout y est encore possible, par contre dans la pensée, des 
choix s’y effectuent, ceux de certaines idées plutôt que d’autres. Il y a en quelque sorte 
concrétisation, passage du possible au réel. La liberté de conscience apparaît donc, vue sous cet 
angle, comme bien plus étendue que la liberté de pensée. 
 
Y a-t-il des ennemis à la liberté de conscience ? 
 
. Le conformisme, le fait  d’adopter l’opinion générale sans la remettre en question fait que nous nous 
appuyons sur les autres, nous dépendons d’eux. 
. Toute personne un peu plus éveillée, en décalage avec la société se retrouve isolée. La peur de cet 
isolement entrave la liberté de conscience. C’est la raison pour laquelle ces personnes finissent par se 
regrouper et à former une secte. 
. L’endoctrinement religieux pose des barrières entre les hommes. Cela se termine par le fait 
d’affirmer que certains sont bons et d’autres mauvais et un dévoiement de la liberté de conscience. 
 
 
Qu’est-ce qui favorise la liberté de conscience ? 
 
. L’esprit critique qui est un retour sur soi, sur sa propre capacité à juger des choses plutôt que 
d’accepter sans examen les avis des autres est une garantie de liberté de conscience. 
. L’acceptation des différences, de la diversité des pensées, des débats, tout cela renforce notre liberté 
de conscience. 
. L’élitisme, qui est le fait pour ceux qui ont les esprits les plus libres de se rassembler pour échanger 
démultiplie encore plus leur liberté de conscience. 
 
 
Une société secrète peut-elle  favoriser la liberté de conscience alors que ses membres subissent une 
pression de conformité ? 
 
. Une société secrète dont les objectifs sont immoraux ou illégaux, voire criminels est évidemment 
dans une démarche d’endoctrinement, donc d’asservissement de la liberté de conscience. Par contre 
le problème se pose de savoir si une société secrète ayant des buts positifs, c’est-à-dire favorisant 
l’ouverture des esprits et la liberté de conscience, comme les sociétés ésotériques, parvient à ses fins 
malgré la pression de conformité qui s’y exerce. 
. La pression de conformité induit nécessairement une certaine dose de formatage dans toute société 
secrète. 
. L’endoctrinement, c’est comme un virus qui vient grignoter une partie de nos capacités de libre-
arbitre. 
. C’est le cas dans l’Eglise de scientologie, le recrutement s’y effectue en faisant miroiter la 
possibilité d’un développement personnel, d’un éveil intérieur, ce qui intéresse beaucoup de gens, 
mais une fois entrés, beaucoup déchantent. 
. Comment peut-on savoir ce qui se passe vraiment dans une société secrète, si elle est secrète ? 
. Il y a toujours des fuites émanant de membres qui appartiennent à ces sociétés ou qui les ont 
quittées. 
. Le fait qu’une société soit secrète n’est-il pas le signe d’intentions mauvaises ? 
. Non car dans bon nombre de sociétés secrètes, il y a des débats internes et l’on y bénéficie de pas 
mal de liberté, mais naturellement à l’intérieur d’un cadre de règles et de codes. 
. En maçonnerie, il s’y effectue une réflexion autour de symboles, dans laquelle le dévoilement de la 
compréhension s’y effectue progressivement. La compréhension de chacun peut être différente, ce 
qui laisse donc de la liberté. Il y a par exemple un travail sur le symbole du temple de Salomon. 
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. Chez les compagnons du devoir, on trouve aussi cette nécessité d’un apprentissage progressif, 
d’initiations et d’élévation à des grades supérieurs, tout ceci sur la base d’une acquisition de 
connaissances relatives à l’exercice d’un métier. 
. La franc-maçonnerie, c’est le passage de l’opératif des métiers comme dans le compagnonnage au 
spéculatif des idées et de la conscience. 
. Les sociétés secrètes telles que celle décrite dans le livre Da Vinci Code, bien que purement 
mythiques rencontrent néanmoins beaucoup de succès. Il y a un engouement pour le mystère qui les 
entoure. 
 
 
Un café philo est-il une société secrète ? Une pression de conformité s’y exerce–t-elle ? 
 
. Dans une société secrète, on ne peut pas toujours en sortir comme on le souhaiterait, ce qui n’est 
pas le cas dans un café philo. 
. Par ailleurs il y a toujours de la diversité dans les avis, il s’y produit donc des échanges, des débats, 
toutes choses favorisant l’exercice du libre-arbitre de chacun. 
. Il faudrait qu’un guru y prenne le pouvoir et y impose son mode de pensée, mais c’est tout de même 
contraire au mode de fonctionnement normal dans lequel il y a une égalité et une diversité des 
échanges. 
. Il peut cependant y avoir une pression de conformité dans un café philo, lorsque dans une 
discussion, une majorité de participants tente d’influencer une personne seule qui défend un avis 
différent. 
. Il y a des cafés philo où une petite minorité élitiste est là pour faire étalage de son savoir et la 
discussion n’a lieu qu’entre eux, les autres participants sont limités au silence. 
 
 
Les sociétés secrètes sont-elles compatibles avec la démocratie ? Faudrait-il les supprimer ?  
 
. Nos démocraties sont trop permissives. Toutes les sociétés religieuses et ésotériques sont reçues par 
le Président de la République ! 
. La démocratie, c’est avant tout la possibilité d’exprimer ses idées pour autant qu’elles n’aillent pas 
à l’encontre de la sécurité publique. Il en est ainsi à Londres, à Hyde Park, le coin des orateurs 
permet à chacun de prendre la parole librement devant une assistance. 
. Secret et démocratie ne sont pas compatibles, ce qui se fait en secret l’est au détriment de l’intérêt 
de tous et en faveur de l’intérêt de quelques-uns. Il en est ainsi du lobbying qui s’effectue auprès des 
parlementaires afin de les influencer dans la rédaction des lois. 
. Les Francs-maçons qui ont inspiré la constitution française en 1789 ont aussi procédé par lobbying 
à l’époque, mais après un travail de réflexion secret, nous ne pouvons que nous en féliciter. 
. L’élargissement du point de vue qui se produit dans certaines sociétés secrètes comme la franc-
maçonnerie renforce néanmoins un certain élitisme de classe. Dans ces conditions, se déformater, 
n’est-ce pas encore se formater ? 
. Un membre d’une telle société secrète est certes formaté, mais d’une façon plus large et plus 
tolérante que la moyenne. De ce fait il demeure un vrai démocrate. 
. Chacun n’est pas prêt à recevoir toute information et à en assumer les conséquences, c’est pour cela 
qu’il faut en garder certaines secrètes. 
. La lutte intérieure, l’éveil personnel, c’est la dignité de tout individu. 
. La franc-maçonnerie et la politique font souvent bon ménage, le tout pour s’assurer des avantages et 
du pouvoir. 
. C’est parce que ce genre de personne est plus politique que franc-maçon. 
. Les sociétés de bienfaisance qui au départ veulent bien faire tombent aussi parfois dans ces jeux 
d’intérêt. 
. Les francs-maçons ont été la force motrice de toute la société américaine en commençant par leur 
constitution. 
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Entre la pression de conformité à laquelle nous pouvons être soumis dans un groupe et les 
arguments différents des nôtres qui peuvent  nous être adressés, devons-nous changer d’avis ?  
 
. On peut changer d’avis à condition de ne pas être une girouette. Au cours d’une vie, on évolue et 
l’on change, mais pas sans conserver la fidélité à certaines valeurs. 
. Il ne faut pas forcément rester dans une même société, un même mouvement d’idées, mais aussi 
aller voir ailleurs, des idées et des conceptions différentes. 
. Si le bien commun reste l’objectif, on peut tout à fait changer d’avis. 
. C’est la raison qui doit nous guider. Si la pression de conformité qui s’exerce sur nous ne s’appuie 
pas sur des arguments logiques, il faut lui résister. Inversement si les arguments qui nous sont 
avancés sont cohérents et plus pertinents que les nôtres, il n’est pas anormal de changer d’avis. 
. Il nous faut avant tout avoir un esprit critique éveillé. Il n’est pas certain que l’école aujourd’hui 
développe cet esprit critique, il nous faut essayer de le stimuler. 
. Il est vrai que même des gens éduqués peuvent tomber dans l’extrémisme, comment est-ce 
possible ? 
 
 
Conclusion : ce qu’il est utile pour nous de retenir 
 
. Il faut écouter sa raison, changer d’avis face à de bons arguments, conserver son avis face à des 
pressions  irrationnelles. 
. Nous manquons de connaissances et d’expérience pour avoir un esprit critique consistant en toute 
circonstance. 
. Cette question de liberté de conscience et de société secrète est complexe, ce n’est pas tout noir ou 
tout blanc. 
. Il faut bien distinguer secte et société secrète. 
. Plus notre liberté de conscience est épanouie, meilleure est la société démocratique dans laquelle 
nous vivons. 
« Chaque âme est à elle seule une société secrète » Marcel Jouhandeau, écrivain. 
“Moi, je dis qu’il existe une société secrète avec des ramifications dans le monde entier, qui 
complote pour répandre la rumeur qu‘il existe un complot universel.” Umberto Eco, philosophe et 
écrivain. 
« Du mysticisme exalté au satanisme exaspéré, il n’y a qu’un pas. Dans l’au-delà, tout se touche » 
J.K. Huysmans, écrivain. 
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